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» " LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES
0a signale dans la plupart des départements où

jiveat avoir lieu des élections sénatoriales l'acti-

âiijf J vite des comités républicains. Tout fait supposer que

iOf* dans la majorité des cas le corps électoral se pro-

' im noncera. pour des candidats décidés â accepter la

«t'ait révision partielle.
t "J On s'est livré à un minutieux travail de statisti-

que sur les prochaines élections.

, , Il en résulterait que. sur les 75 sièges soumis au

Mis.;- renouvellement, les réactionnaires n'en -ctmservt-

'K raient que 9, dont un très douteux.

- il» De nombreuses candidatures, au siège laissé va-

IFJIM. cant par la mort de M. Garnier, sénateur des Al-
k '• ires-Maritimes, sont mises eu avant.

0» parle de MM. Claris, Médecin, Pauville, et

T enfin do M. Bischoffsheim.

h • o«'
Nous avons publié la liste des sénateurs qui se-

mât soumis au mois de janvier prochain au renou-

*"% I tellement partiel.

toçti Nous rappelons aBJourd'hui les noms de ceux qui
mt ont 'voté la. dissolution de la Chambra des députés.

et a La dissolution fut votée, comme on sait, par WJ

™j} membres delà droite, contre 180 sénateurs républi-

tga» cains.
aire il

-.0» <lâ sénateurs de la droite soumis 1 la réélection

'"" le 8 janvier prochain ont fait partie de la majorité

—- des 148 ; ce sont :

jjif IL le comte de Fiers, Eugène Poriquot, le baron Du-
suljtti, cliesne de-la Sicotière (Orne) ;
Seiuvil! Auguste Paris, Louis tmbrulia, Charles Dncampe de
?.«*" uosamel (Pas-de-Calais) :
9Bi£M ^e baron Prosper Brugiére de Barante (Puy-de-Dôme) ;
f _" ir, Jules Lever de Lestapis, Daguenet, le vicomte de Gou-
I j ii , tirat'-Biron (Basses-Pyrénées) ;
pian* Eugène Adnet, le docteur Cazalas (Hautes-Pyrénées)

Vieillard-Migeon (Haut-Rhin) ;
Adèodat Dufournel ("Haute-Saône) ;
Le marquis de Talhouët, Eugène Cailloux, Vétillart

(Sarthe) ;
JK» baron d'Alexandry d'Orenglani (Savoie) j
Thomas Pouyer-Quertier, Daniel Ancel, le général

Robert, Rouland, décédé et non remplacé (Seine-Infé-
rieure) :

Alfred Monnet, Alcide Taillefert (Deux-Sèvres) ;
Le vicomte de Rainneville, le vice-amiral de Dompierre

d'Hornoy (Somme) ;
Le docteur Sylvain Espinasse (Tarn) ;
Le comte do Preissac, Delbreii (Tarn-et-Garonne) :
K G-ranier (Vaucluse) ;
François Gaudineau, Auguste de Cornulier (Vendée) ;
Le généra! de Ladmirault (Vienne) j
Le comte Desbassyns de Richmont (Inde française) ;
Enfin le trente-cinquième est le vice-amtral La Ron-

cière Le Nourry, sénateur do l'Eure, qui est décédé et
n'a pas encore été remplacé.

LE NOUVEAU CABINET
Plusieurs journaux persistent à affirmer que M.

Gambetta a conversé hier avec plusieurs personna-

ges importants, mais sans faire connaître ses inten-

tions concernant la composition du nouveau ca-

binet.

Les bruits les plus contradictoires continuent â

circuler à ce sujet.

La Paris, parlant de la formation du nouveau

cabinet, croit que se sera seulement au milieu de

novembre qu'on pourra aboutir à quelque chose de

définitif.

On assure, d'autre part, que M. l'amiral Jaurès

serait nommé ministre de la marine.

ARRIVÉE DE SÉNATEURS ET DE DÉPUTÉS
M. Spuller, président de l'union républicaine, est

rentré à Paris.

Un graad'iKimbre de députés et de sénateurs sont

en ce momeat à Paris, toutefois la vie politique ne

reprendra toute son activité que vers la fin de la

semaine prochaine.

L'OPTION DE M. CLEMENCEAU
On avait annoncé, comme chose positive, que M.

Clemenceau, élu député à Arles en même temps que

dans les deux sections du 18- arrondissement, ae

Paris, devait opter en faveur du chef- lieu d'arron-

dissement des Bouches-du-Rhône.

Le fait n'était pas exact.

M, Clemenceau se propose, en effet, de réunir

prochainement les principaux membres deB trois

comités qui ont soutenu sa triple candidature dans

les circonscriptions de Montmartre, de La Chapelle

et d'Arles, pour leur soumettre la question. Il ré-

glerait sa conduite sur la décision prise par ses co-

mités.
_ . . , , ~~*—. 1

U RÉVOLUTION EN IRLANDE
Londres, 21 octobre. —L'ordre matériel continue

à régner à Dublin et à Limerick, mais les esprits
sont toujours trèssurrexcités. On s'attend à de nou-

velles arrestations.

Toutes les branches locales de la League ont reçu
du comité exécutif l'ordre de convoquer leurs adhé-
rents pour lire le manifeste et faire afficher partout
ce laconique placard : Pas de loyers co matin !

La cour agraire, ce nouveau tribunal des litiges .
institué par le Land act, a ouvert ses séances. La
Ligue voulait commencer par soumettre aux juges-
commissaires de cette cour une série ininterrompue
de cas ingrats, qu'elle appelait des affaires d'essai.
C'étaient des demandes de réduction de loyers, déjà
riduits à leur minimum.

Comme il aurait été impossible au nouveau tribu-
nal de faire droit à ces demandes, la Ligue espérait
discréditer la cour aux yeux des campagnaids en
leur disant que toutes les premières affaires jugées
avaient été décidées en faveur des propriétaires.

Los arrestations des principaux chefs de- la Ligue
ont déjoué cette tactique, qui avait pour but d'em-
pêcher l'essai du bill. Mais la Ligue ne pouvant plus
se faire avocat des tenanciers, les engage à ne pas
porter leurs griefs devant la commission agraire et
leur conseille tout simplement de ne payer ni gros
ni petits loyers. On pense que les campagnards n'o-
béiront pas partout à <elte injonction, qui aurait
pour résultat des évictions innombrables et des con-
ills perpétuels entre la population rurale et la police.

La cour a reçu environ 360 demandes pour là ré-
vision du prix des fermages ; mais presque toutes
venaient des fermiers. du Nord, qui sont restés assez
indépendants de la Ligue.

Une lettre de Mgr Crokes, archevêque catholique
de Caskel, proteste contre le manifeste de la ligue
agraire et contre le conseil donné aux fermiers de ne
payer aucun loyer. Ce prélat demande le maintien
des principes adoptés à l'origine de la ligue agraire,
qui recommandent aux fermiers d© ne payer qu'un
loyer équitable.

li croit que le refus absolu de loyer, conseillé par
le manifeste, amènerait la division de la ligue et sa
ruine.
...Cette protestation a produit une grande impres-
sion sur les esprits.

— Une nouvelle série d'arrestations a eu lieu ;
les troubles diminuent ; néanmoins, le gouverne-
ment continue de renforcer les garnisons en Ir-
lande.

Le gouvernement anglais a prononcé la suppres-
sion de la Ligue agraire comme étant une associa-
tion illégale; les journaux anglais approuvent cette
suppression.

Londondery , Drt*gheda sont placés en état de
siège.

jEISr AFRIQUE

Les prisonniers arabes

Marseille, 21 octobre. — Hier, ver» midi,
est arrivé dans ]e bassin de la Juliette le pa-
quebot le Charles-Quint, qui transportait en
France 150 prisonniers arabes.

Les prisonniers ont été transportés sur trois
grands chalands remorqués par un vapeur et
dirigés^sur le port Saint-Nicolas, sous la sur-

veillance de 8 gendarmes commandés par doux
sous-officiers.

Ils resteront internés là, en attendant d'être
conduits à l'île Sainte-Marguerite.

Nouvelles du Sud-Oranais
Oran, 21 octobre. — Contrairement à ce qui

a été annoncé, l'état sanitaire de nos troupes
dans le Sud-Ouest oranais serait loin d'être
satisfaisant. La lièvre rémittente, la fièvre ty-
phoïde et la dyssenterie font, paraît-il, Se
grands ravages parmi nos soldats.

— Un parti de quinze individus encore in- '
connus a enlevé, près de Mekaidou, un trou-
peau de 200 moutons appartenant aux Ouled-
Mensourah. On a renouvelé aux Hammians et
aux tribus misaharienues de Sebden la recom-
mandation de mettre leurs troupeaux à l'abri
et de se tenir sur leurs gardes. Les comman-
dants des colonnes d'observations sont égale-
ment invités à redoubler de surveillance^

La proclamation du général Saussier
Tunis, 21 octobre. — Dans une proclama-

tion aux habitants de Tunisie, le général Saus-
sier a dit :

« Je viens comme allié et ami du bey pouf
réprimer l'insurrection ; je respecterai les habi-
tants paisibles et fidèles mais je châtierai sévè-
rement tous ceux qui prendront part à l'in-
surrection ou se feront ses complices ».

La §• brigade de renfort
Paris, 21 octobre. — Il paraît certain qu'il

va être procédé à la formation d'une 9- brigade
de renfort.

En effet, chaque brigade; de renfort comporta
an maximum 6 bataillons d'infanterie. La 8-
brigade est au complet sous ce rapport ; le»
trois bataillons qui devaient parfaire son effec-
tif sont partis récemment de Toulon pour Tu-
nis.

Les trois bataillons qui arriveront à Touloa
incessamment, comme nous l'ayoss annoncé,
feront donc partie, selon toutes probabilités,
de la Ô' brigade de renfort.

Enlèvement d'un camp ennemi
émis, 21 octobre — Le général Japy vient d'adresser la

dépêche suivante au ministre de la guerre :

Tunis, 21 octobre. — Le colonel Laroque,
parti de Kef, avec sa colonne, a enlevé un camp
ennemi à l'est de Nebued. Il a infligé de gran-
des pertes aux insurgés et fait des' prises im-r
portantes.

Le colonel est campé sur l'Oued-Tessa où ai
s'attend à une attaque aujourd'hui.

Le général d'Aubigny stationné à Testoura.
reçu dea (Irdros pour appuyer les mouvements,
du colonel Laroque.

Nouvelles diverses
Tunis, 21 betobre. — La colonne Sabattiei*

continue de se battre près de Foum-el-Ka-
rouba avec tous les avantages.

fEOILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE

Mavesje Paris
i'AR ÉMIL? GABORIAU

DEUXIÈME PARTIE

LE SECRET DES CHAMPDOCE

Norbert avait naturellement un caractère droit et
terme. L'idée d'une existence de tromperies coati-
'"sllea, de ruses, de mensonges, lui répugnait sin-
EWrement.
i, C'est là eependant que conduisent fatalement
'oppression et la crainte.

1) un autre côté, ce tableau grossier de plaisirs
,a<!'les et vulgaires que lui: présentait maître Dau-
|la,? vépondait si bien à ses imaginations secrètes
V1" pâlissait tant sou émotion était vive, et que la
11Buua des plus ardentes convoitises brillait dans

s«» yeux.

3aj- Oui, balbutia -t-il, c'est bien là ce que je pea-

N~- Alors qui vous empêche ?. . .
 Le pauvre garçon ne put retenir un gros soupir,
,l bieu bas il murmura :
,- H faut de l'argent, pour cela, beaucoup, et je

, 8I> ai pas. SJ j'en demandais à mon père, il me
userait, et d'ailleurs, je n'oserai jamais. . .

, "T Quoi ! monsieur le marquis, vous qui serez si
, fe dans trois ans, vous nVvez pas ira ami qui
w>8se vous obliger?

— Je n'ai personne !
Et, écrasé sous le sentiment de son impuissance,

Norbert se laissa lourdement retomber sur sa
chaise.

Le sieur Dauman, lui, ies sourcils froneés, pa-
raissait réfléchir. On eut juré qu'au dedans de lui
un combat violent se livrait entre deux idées abso-
lument opposées.

— Eh bien, non ! s'écria-t-il, non, monsieur le
marquis, il ne sera pas dit que j'aurai eu la dureté,
vous voyant malheureux, de ne pas m'enployer à
votre service. On a tort, de mettre le doigt entre
l'arbre et l'écorce, mais tant pis ! je me risque. On
vous prêtera ce qu'il vous faut.

— Vous, Président?
.— Malheureusement, non ! Je ne suis qu'un pau-

vre diable, .r.oi, je n'ai rien de côté, et ce n'est qu'à
grand'pane et à force de privations que je joins les
bouts ; mais j'ai la confiance de plusieurs fermiers
aisés d'ici, qui m'apportent leurs économies pour
les faire valoir. Qui m'empêche d'en disposer en
votre faveur ?

C'est à peine si Norbert respirait, tant l'espéraneo
et l'anxiété lui serraient le cœur.

— Oh ! si cela se pouvait i murmura- 1 il.
— Cela se peut, monsieur le marquis. Seulement,

il vous eu coûtera cher. On vous donnera comme
de juste des intérêts proportionnés aux risques de
pertes qui sont considérables.

— Que m'importe t
-— C'est que, voyez-vous, le Code ne reconnaît pas

ces transactions, et, en m'en mêlant, je manque aux
principes de toute ma vie. C'est de l'usure, me dira-
t-on. Possible. Moi, je répondrai que le bénéfice»
quand il est aléatoire, doit être grand. Mon devoir
était de vous avertir ; vous êtes prévenu, réfléchis-
sez. Jevou8 le déclare, à votre place je ne consen-
tirais pas cet emprunt, j'attendrais une occasion.

— Je'ne veux plus attendre.

Maître Dauman eut ce geste des épaules, qui si-
gnifie si clairement : « Gomme vous voudrez, j'ai
fait ce que j'ai pu. »

— A votre aise, monsieur le marquis, poursuivit-
il. Je m'explique votre insouciance. Vous serez si
riche à votre majorité, que quelques milliers de
francs à rembourser ne vous gêneront en rien.

Et aussitôt, pour l'acquit de sa conscience, comme
il disait, car Norbert ne l'écoutait pas, il se mit à
expliquer les « clauses et conditions » de l'emprunt,
appuyant à dessein sur ce qu'elles avaient d'exor-
bitant, insistant sur ce fait qu'il était étranger à
des prétentions aussi ridicules, qu'il ne faisait que
remplir le mandat de ses commettants.

-— Vous comprenez ? répétait- il à chaque phrase,
vous comprenez ?

Norbert comprenait si bien, que c'est avec une
véritable explosion de joie qu'en échange de deux
mille francs chacune, — il en eût signé dis, — au
profit d'un sieur Besson et d'un sieur Lantoine,
deux cultivateurs du pays, gens absolument tarés et
eniièremcnt à la discrétion do Dauman, leur créan-
cier.

Il s'était d'ailleurs engagé, sur l'honneur, à ne ja-
mais avouer, quoi qu'il pût arriver, que le Prési-
sideot s'était môle de cette affaire.

— Surtout, monsieur le marquis, de la prudence,
beaucoup de prudence !. . . Ne parlez à âme qui vive
de nos relations, et cachez-vous pour venir me vi-
siter.

Ce fut le suprême conseil de Daumaa quand « son
client » s'éloigna.

Il était seul dans son « cabinet, » il triomphait ;
il se mit à relire les titres que Norbert laissait entre
ses mains en échange des deux billets de banque.
Etaient-ils en règle, ne s'y trouvait-il rien qui pût
les frapper de nullité entre ses mains?

Non. Il connaissait la loi, il n'avait riea oublié.
Hormis le cas où Norbert viendrait à mourir, il avait
tout prévu.

[ Lt certes, Dauman espérait bien que l'opération ne»
se bornerait pas à ce prêt insignifiant. Il comptait
que Norbert aurait vite dissipé cette somme de deux
mille francs, énorme lorsqu'il s'agit de la eswuet
insignifiante pendant qu'on la jette par toutes les fe-
nêtres de ses fantaisies.

Devançant l'avenir, il se voyait plaçant toutes ses
économies, c'est-à-dire une quarantaine de mil!*
francs, sur la tête de cet écervelè, et, à sa majorité
lui réclamant une fortune. Sans compter que d'ici-
lui . . .

Il est vrai que tous ses beaux projets dépen-
daient de la discrétion de Norbert. Sur un soupçon
le duc no manquerait pas d'apparaître et romprait

Cependant, Dauman ne comptait que sur quatre
ou cinq jours d'anxiété, car, bien évidemment si la
jeune liomme_ne se trahissait pas sur le moment
même, il aurait vite acquis l'habitude de la dissi-
mulation. .

Le Président avait raison de ne pas trop crai«-

Li» passion a dos ressources et des rouerîea
inattendues. La peur extrême que Norbert avait la
sou père lui tint lieu do dix ans de ÛiplrSe

Par moment il doutait, et il se demandait si c^étaU
bien a bu si misérable jusqu'ici, qu'arriva t cette
bouffée de bonheur extraordinaire, et pour être bic*
sûr qu'il n'était pas le jouet d'un rêve il roissal
dans sa poche le papier soyeux des billets de, baï

La nuit lui parut éternelle. Dévoré de la flèvra
aiguë de impatience, il se tournait et se retourna

' fff faî? ll1- appétit vainement le sommeil qui M
eût-fait perdre conscience des heures trop lentes

Et au jour, il était eur la route de Poitiers le fa-
si sous le bras, marchant à grandes en a'mhéeg'

îèsri"amps!
ltm0B,entBnm0 C
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— Les insurgés, à Sousse, sont fort auda-
cieux, ils arrivent jusqu'au camp sur lequel ils
tirent des coups de fusil, protégés pal' les oli-
viers et les cactus.

 — Plusieurs kilomètres de fil posé sur Ja
route de Messekane ont été coupés et enterrés
par les insurgés.

— On a débarqué à Sousse les gros canons
de 120 du 32- régiment d'artillerie.

' -- On a commence le chemin de fer volant
allant de la mer àv Kairo'uaii, irîais 's'il n'est'
gardé, il sera très rapidement détruit.

, -- L'intendant a loué à Sousse 1,000 cha-
meaux pour le transport du matériel et peur
l'eau.—. , , . — «, __

IIS OPJRAfMS IMAM
M. Amêdée Le Faure, député de la Creuse, qui suit les

opérations militaires en Tunisie, vient d'envoyer au
Télégraphe l'intéressante correspondance qui suit :

le suis en état de vous fournir des renseignements
d'une précision absolue sur la marche des diverses
colonnes.

Trois directions, vous le savez :
1' Tebessa. — Je n'en parle pas, car je manque

absolument de renseignements à ce sujet (1). Je l'ai
dit et je le répète : le général Forgemol a la route
la plus longue, mais il est déjà parti et il n'a que
des troupes d'Afrique, habituées à la marche, et
dont on peut attendre un vigoureux effort.

9 - Sousse. — C'est la brigade Etienne qui va par-
tir de Sousse. Elle a sept bataillons seulement ;
mais il est visibble qu'elle est chargée de la besogne
principale dans le cas où il y aurait quelque résis-
tance à Kairouan, car elle emmène quatre batteries
(90 et 95), plus trois pièces de 120. Les autres bri-
gades n'ont que du 88 de montagne et du 80
monté.

On s'attend donc à un bombardement : je crois
due l'on se trompe. Mais nous traiterons ailleurs
cette question.

3' Zaghouan. — C'est le centre de l'opération. A
l'heure exacte où je vous écris, la brigade Sabattiaî
est à Sidi ben-Hamida, avec son avant-garde à
Fouin-el-Karouba. Si vous regaftiez la carte au qua-
tre cent millième, la seule que l'on puisse consulter,
vous verrez que l'on a fait de ce côté un mouve-
ment qui a une grande importance.

On a contourne le massif infranchissable de Za-
ghouan, et la position de l'avant-garde indique
elairement que l'on va suivre la route directe qui
mène sur Kerouaa, eu laissant les montagaes sur
sa gauche.

La brigade Sabattier a été très éprouvée ces ternps-
ci, non par le feu, mais par la maladie. Eile a dû
évacuer un grand nombie d'hommes depuis trois
jours ; 7 sont morts eu route.

Il y aurait témérité à pousser en avant avec aussi
peu de troupes.

Aussi, la brigade Sabattier va telle être renforcé*
par le bataillon de zouaves qu'amène le général Suus-
sier et par la brigade Philebert.

Cette brigade, campée primitivement au camp de
Cs>rthage, a gagné, en deux étapes, d'abord Moham-
media, puis Birin, sur la route qui permet de con-
tourner le Zaghouan.

La brigade Philebert n'a plus en ce moment que
quatre bataillons; elle a donné, en effet, trois batail-
lons au général Saint-Jean, qui n éié envoyé par le
général Logerot à Tostour et à Medjez-el-Bab, où
nos forces appuient l'action d'Ali-Bey dans le pays
des Kroumirs et sur la ligue du chemin de fer.

Enfin, de la Manouba plusieurs bataillons.se
joindront à la colonne du centre que le général
Saussier, accompagné du général Logerot, comman-
dera eu personne.

Voiwi quelle est la force totale de l'expédition :
Colonne de Tebessa, 15 à 16 bataillons.
Colonne de Sousse, 7 bataillons.
Colonne de Z.ighouaa, 14 bataillons.
Soit un total de 38 bataillons : 18 à 20,000 hommes

pour tomes !e3 armes.
'On est exactement fixé sur les positions qu'occupe

l'ennemi.
Il a massé ses forces à Aïo Tunka, au sud de

Tes tour.
C'est là une position habilement choisie, qui lui

permet de remouter au Nord et de se jeter au Sud.
Que fera t-il ?
C'est ce que l'on ignore encore.
Peut être fera-t-on partir du Kef une colonne qui

remontera vers le Nord, tandis que la colonne du
général de Saint-Jean rabattrait au Sud.

De la sorle, les Arabes se trouveraient pris entre
deux feux aux environs d'Aïn-Tunka.

' Ce dernier mouvement est encore très hypothé-
tique.

Tout le reste est réglé, Il paraît très probable que
las colonnes vont commencer leurs mouvements
d'ici trois à quatre jours. Il faut calculer douze
étapes pour la'-colonne du contre, sur laquelle les
autres doivent régler leur marche.

On peut donc penser que l'on sera devant Kairouan
— s'il ne te produit pas d'incidents, le 30 pctobie;
mais c'est là un calcul qui forcément manque de
précision ; il faut compter avec ^'inconnu.
. Dans quatre jours donc, l'expédition depuis si
longtemps attendue sera commencée.

Mais il faut alors sa préoccuper du nord de la Tu-
nisie.

Et on ne doit pas se le dissimuler, la situation
sera grave.

Il restera bien peu de troupes au général Japy.
A Tunis, il a environ trois bataillons, en comp-

tant les garnisons des forts; c'est là un, effectif évi-
demment insuffisant que l'on ne saurait réduire d'un
soldat. Nous ne savons rien des projets des Arabes ;
mais, quoi qu'il arrive, quand bien même on se bat-
trait à cinq kilomètres de la place, il est impossi-
ble, il serait fou de détacher un homme de la ville.

A Testour, nous avons trois bataillons avec le
général Saint- Jean.. Mais déjà 'ces troupes, en s'ap-
puyant sur Ali-Bey, ont bien du mal à résister.

A Ghardimaou, au Kef, à Béjà, nous avons quel-
ques detachements,mais ils ont peine à se maintenir.
A Béja notamment, on peut encore correspondre où
l'ordre a été donné aux troupes de se fortifier et
d'attendre.

A la Manouba, — quelques kilomètres de Tunis,
— quartier général du général Logerot, nous avons
bien quelques bataillons en ce moment, notamment
le 27- chasseurs ; mais ces troupes vont partir avec
la colonne de Zaghouan.

Sera-t il possible de se maintenir à la Manouba ?
Cela serait bien désirable, car nous avons là un

hôpital très important, très bien tenu; mais il faut
des troupes, et nous n'ea avons pas.

Voilà la situation.
Je n'hésite pas à le dire : elle est dangereuse. J'i-

gnore si, en dehors des raisons politiques, il y a un
argument sérieux à invoquer en faveur delà marche
sur Kairouan ; mais ce que je vois nettement, ce que
tout le monde voit, ce que je vous ai déjà signalé,
c'est le danger au cette expédition, qui, tranchons le
mot, laisse tout le Nord sans défense.'

 — *— ; —

ANDRÉ G8LL
Les journaux de Paris publient les renseignements sui-

vait s sur la lolie du célèbre caricaturiste :

La nouvelle donnée par certains journaux du ré-
tablissement de la santé d'André Gill est malheu-
reusement dénuée de tout fondement.

M. Jules Vallès ramenait avant-hier André Gill
de Bruxelles. Le soir, les vêtements en désordre,
celui-ci dînait au restaurant Marguery, où il rencon-
trait quelques journalistes à qui il pariait. Ceux-ci
prévinrent le chef de rétablissement de n'avoir pas
à répondre à certaines demandes qui eussent pu
surexciter son esprit. Gill, lorsqu'ils le virent, avait
déjà bu deux bouteilles de Champagne. C'est sur le
refus de M. Marguery de lui servir d'autres consom-
mations qu'il partit, furieux, accompagné d'une per-
sonne amie qui ne l'avait pas quitté.

Du restaurant Marguery, Gill alla au théâtre' des
Nouveautés. Au contrôle, il se fit reconnaître. Dans
la salle, il se tint tranquille, maisàlafin du deuxième
acte, il voulut sortir, et comme il ne trouvait pas son
chapeau, qu'il n'aVait plus, car il avait la tête cou-
verte d'une casquette ea loutre trouvée on ne sait
où, il se fâcha tout rouge et déclara qu'il remplaçait
son couvre -chef par une lorgnette, qu'il prit — et
partit.

M alla, de là, daus uu journal voisin, puis se ren-
dit, de nouveau, au restaurant Marguery où il se fit
s«rvir plusieurs bocks. Il y écrivit un sonuet, que
nous avons entre les mains, mais que nous préfé-
rons, pour nous, laisser ignoré, car il est l'œuvre
d'un halluciné. Il expédia, en outre, une dépêche
insensée â une personne imaginaire. Il ne quitta le
restaurant Marguery que'pour aller à la Grand'-
Pinie ; c'est de cet endroit qu'on le reconduisit chez
lui.

Hier matin, il déjeunait chez Brébant. MM. Jules
Vallès et Heymann s'y trouvaient.

Gill s'approcha de M. Heymann.
— Je compte, dit-il, sur le billet de mille francs

que tu m'as promis. Veux-tu me donner mille francs ?
— Plus situ veux, répartit M. Heymann pour le

calmer.
Gill parut se calmer, mais au bout de quelques

insiants il se leva furieux et.sortit en criant.

On se précipita sur lui.
M. Vallès et M. Heymann lui dirent : : ;

— Allons .ensemble à Jersey- j c'est là qu'est ta
fortune.

La scène était vraiment navrante.
Le fou sourit hébété. On donna secrètement au

cocher l'ordre d'aller à Passy, chez Is docteur Blan-
che.

Celui-ci ne put recevoir Gill. Il n'y avait pas de
place chez lui. Il donna l'adresse d'une autre mai-
son de santé.

i OÙ tourna bride, mais pendant le trajet, dans la
rue de Eivoli, André Gill, sautant de la voiture, a
pénétré dans l'hôtel du Louvre et a fait irruption
dans une chambré où deux dames étaient en train
de s'habiller.

Aux cris d'effroi poussés par les voyageuses, les
garçons d'hôtel, puis des agents de police accouru-
rent, et Gill fut conduit chez le commissaire de
police, que les deux amis mirent au courant de la
situation.

La folie de l'artiste pouvant devenir dangereuse,
il n'a pas été relâché et a passé la nuit à l'infirme-
rie du Dépôt.

Ce matin, il a dû être conduit dans la maison de
santé de l'avenue Daumesnil.

_ &. — . -

Informations

Paris, 21 octobre.

Motre ambassadeur d'Espagne
On sait que l'amiral Jaurès est arrivé lundi soir

à Paris, venant du Midi.
Ayant de reutrer à son poste, il aura plusieurs

entrevues avec le duc Fernan-Nunez, qui est éga- .
lementde retour depuis hier soir.

L'ambassadeur d'Espagne a eu une entrevue avec
M. Barthélémy Saiut-flhaire, à laquelle assistait le
gouverneur de l'Algérie. Cette conférence avait pour
but d'examiner et d'établir le chiffre des dédom-
magements à accorder aux victimes de Saïda.

M. Emmanuel Arago à Paris

M. Emmanuel Arago vient d'arriver à Paris. No-
tre ambassadeur à Berne doit assister samedi au
mariage de Mlle Grévy.

Il doit se rendre ensuite dans les Pyrénées-Orien-
tales.

On sait que l'ho»Drable sénateur est soumis au
prochain renouvellement.

Les victimes du coup d'Etat
M. le ministre de l'intérieur, consulté par plusieurs

préfets sur la possibilité" d'accorder des secours de
route aux victimes du coup d'Etat de 1851, se dé-
plaçant pour bénéficier de la loi du 30 juillet, a
répondu qu'aucun crédit n'existe pour ce» indem-
nités.

L>es affaires d'Egypte
M. de Bluuières, qui est actuellement dans ses

propr.élés de Bretagne, doit retourner à son poste
du Caire dans les derniers jours de ce mois.

Les affaires d'Egypte présentent actuellement un
aspect rassurant.

L'élection municipale de Charonne
Le comité central radical socialiste de Charonne

s'est réuni avant-hier pour choisir le candidat qui
sera opposé à M. Sick.

Le citoyen Amouroux, ancien membre de la Com-
mune, a été proclamé candidat

JLe meeting du 2S octobre
Les orateurs inscrits actuellement pour le meeting

du 23 octobre sur la question africaine sont MM.
Yves Guyot, Humbert et de Billing.

A l'Exposition d'électricité
Aujourd'hui a eu lieu la première distribution des

récompenses de l'Exposition d'électricité.
Dans son discours, M. Gochery, ministre des pos-

tes et. télégraphes, a dit qu'il regrettait la date pré-
maturée de la distribution des récompenses nécessi-
tée par le départ de plusieurs exposants, ce qui a
empêché M. Jules Grévy d'y assister.

Il a constaté les progrès actuels qui font présager
des progrès futurs.

Les incidents de l'Ecole de Saumur
On annonce qu'à la suite des récents scandales,

occasionnés par des élèves de l'Ecole de Saumur,
plusieurs députés ont l'intention de demander la
suppression de celte école.

)

Don Carlos en Feanr..
. Le bruit court que don Carlos, qSTto

do trance le o septembre dernier, serait ! %W;
Iraueeet séjournerait dans uu ehàtt«« , , villt*

Le gouvernement -n'hésitera pas y,t ll 'li
à 1 expulser. "-J l€8P4i;*

Le fils d'Abdel-Madoi.
Une lettre de Mehi-Ceddin, fils codei A,

'Kader, datée de Damas, dément toutes^», L Ab*
lui prêtant une attitude hostile contre la F™* 1''

Assassinat commis par un o»
Une dépêche d'Angers nous apprend q^Z1*

d arrêter le curé de Villiersfaux accuse A
assassiné une- jeune fille de cette commun»"*'
le cadavre a été retrouvé daus un nuits H *
bytère. * i

Ce curé se nomme Perriot ; il a déjà et J
damné à 3 ans de prison pour attentat à i.,*»-
sur une jeune fille de 14 ans, et c'est à sa 3
la maison centrale de Psissy que l'auto^
gieuse l'avait envoyé à Villiersfaux.

Petites Nouvelles
M. Gambetta a eu hier un entretien avec M TI

serence de Bort, l'ancien ministre. lf

— Les ït.'P. jésuites qui dirigeaient le collé»
Montauban viennent de quitter cet établissem»»,'
ont été remplacés par des professeurs de lu ''
site.

— M. Louie Blanc est en ce moment assez
ment malade. ™

— Une dépêche de Toulon nous apprend m
brick italien a été incendié en mer , l'êquinasj'v
sauvé. 6 *,:

— Le prince de Galles est attendu diman*
Paris.

— M. Viennot, avocat a été élu député de la f
chinchine.

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Vendredi 21 octobre isst

3 OiO 84 25
3 0[0 nouveau ... 84 15
5 0io 116 67
Italien 89 05
Turc 15 10
Extérieure 26 7jlG
Intérieure 25 1|8
Egypte 375 62
Chemins Turcs ... 48 25
Banque Ottom.. 696 25
Union 2342'»»

I Phénix Espag.. m
I fanama $.
| Autrichiens }jj
| Crédit France... jjj
| Lombards....... jf
I Suez.... »"
( Tunis m ,

l.?i0 -r-", '•• »| Impériale ugj,.
| id. nouv.,18,;
| Foncier ïgL

Etranger
Suisse

Le chemin de fer du Gothard
Berne, 21 octobre. — Les travaux suivants restaient o

core a exécuter dans le grand tunnel au 1- octeta
VOûte, 390 mètres; cunette du strosse, H mètres; pi;
droits, 428 mètres.

Les travaux exécutés en septembre ont coûté 31Mi
' f'., ce qui porte à 56,157,331 fr. la somme dépensé) u

!•• octobre et réduit à 509,337 fr. !a somme dispoA
sur la subTention de 65,66o\U67 francs.

On estime que le tuiînel pourra être achevé â la tlnj
novembre.

Les premiers wagons à voyageurs .sont arrivés â.Ai-
rolo il y a quetques jours. Ils venaient d'Allemagne
avaient dû passer par la France et l'Italie pour arma
au Tessin.

La vente du navire « Great-Eastern » >
Londres, 21 octobre. — On vient de ven ire aux enehêrs

publiques, à la Bourse de Londres, le navire Gred-fo-,
tern. Qui se souvient aujourd'hui de ce vaisseau qui»!

. son heure de célébrité.
Le Great-Eastern, bateau à vapeur à hélice et i roues.

mesure 70 i pieds de long sur 8u de large. Les roaeso'
la dimension de l'arène du cirque d*s Champs-ElySfi
Il avait été construit pour faire la traversée entre l'Ai-
gleterre et l'Amérique mais il n'a pu réunir le flO'W1
de passagers suffisants, ni la quantité de marebandi*
nécessaires pour couvrir ses frais. Il lui fallait 800 P'?

i sagers de première classe, 2,000 de seconde, et jM !
troisième.  -,

Ce monstre marin était mû par une machine oe
iorce de 3,< 00 chevaux, et lui donnant une vitesse de u
nœuds à l'heure, sa capacité était de 23.000 tonneai», M.
pour la manœuvre, l'équipage devait se composer os
AOil hommes.

 .«.

LE CUMUL DES MANDATS
Les inconvénients du cumul des mandats et no-

tamment du mandat de député avec celui de con-
seiller général vont se manifester à l'occasion «i
prochaiu renouvellement sénatorial.

Son plan était bien arrêté.
— J'arrive, se disait-il, je loue un gentil petit ap-

partement; je cours chez un tailleur, je ma' lia avec
tous les étudiants, etc.,

C'était là, juste ce que le Président avait dit qu'il
ferait.

- Quel homme que ce Dauman et quel ami pré-
eieux !

Le malheur est que, toujours, entre le désir et sa
réalisation, sa glisse quelque empêchement d'autant
plus imprévu qu'il est plus simple.

. Arrive à Poitiers, où il n'était venu qu'une fois,
Norbert se trouva effaré, perdu, comme l'oiseau
qui, né et élevé en cage, s'échappe et ne sait pas sa
servir de ses aile3.
'Il marchait tout penaud par les rues, regardant

les maisons, lorgnant les boutiques, mortellement
embarrassé pour en venir à ses fin£.

Enfin, après mille hésitations, mille résolutions
prises et abandonnées, mourant de faim, pleurant
presque, maudissant sa timidité, il gagna non fans
peine le champ de foire et entra déjeuner dans l'au-
berge où il avait mangé un morceau avec sou père.

Puis, désespéré, il regagna Ghampdoc-e, aussi
triste qu'il était gai le matin .

Mais Dauman était là.
. Consulté par Norbert, après avoir bien ri de sa
singulière déconvenue, il le mit en rapport avec un
sien ami, lequel, moyennant une bonne commis-
sion, comme de raison, pilota le jeune « sauvage »,
lui loua un petit appartement meublé rue St-Fran-
çois, et enfin le conduisit chez un tailleur où il se
commanda pour 500 francs d'habits.

.- Alors il croyait que ses vœux allaient être com-
blés à point. Après avoir eu la fringale pendant des
années, se trouvant enfin à table, il ne put manger.

Jl lui arriva ce qui toujours advient à ceux qui
. ont trop vécu de rêves.

i

Comparée aux mensonges de son imagination, la
réalité lui parut froide, repoussante, sffreusë.

Sa timidité, d'ailleurs, sa sauvagerie, et son
ignorance de la vie le paralysaient et l'empêchaient
de goûter aucune des jouissances qu'il s'était pro-
mises. Il lui eût fallu un ami ; où le prendre ?

Un soir, il osa rentrer au café Gastille. Bien qu'on
fut à l'époque des vacances, quelques étudiants s'y
trouvaient. Leur gaîté bruyante l'effaroucha et le fit
fuir.

Il vécut donc seul à Poitiers, comme à Champ-
doce, et plus désolé.

Ses heures do liberté volée, il les passait triste-
ment dans son appartement, en compagnie de
Bruno, qui certes eût préféré, battre la campagne.
Ou bien, quittant la veste, il revêtait ses baaux ha-
bits et il allait se promener sur Blossac.

En tout, il n'eut pas plus de cinq bonnes soirées
qu'il passa au théâtre.

Et que de risques pour de si maigres satisfactions,
que de peines, de précautions ! Combien de men-
songes entassés !

Puis, que do terreurs ! Son père ne pouvait-il ou-
vrir les yeux?

M. de Champdoce, en efiet, s'était aperçu des sor-
ties et des absences de son fils : mais à cent lieues
de la vérité, il les attribuait à d'autres causes qui ne
lui déplaisait pas trop.

Un matin cependant, il railla doucement Norbert
de sa maladressa à la chasse. Il n'avait pas rap-

l porté trois pièces de gibier depuis qu'il avait un
port d'arme.

— Aujourd'hui, du moins, lui dit le duc, tâchez
de revenir le carnier plein, car nous aurons demain
uu ami à; dîner.

— Un ami t ici ?
— Oui, répondit M. de Champdoce, qui ne put .

s'empêcher de sourire, nous recevrons M., de Puy-
maodour. Même, pour cette circonstance, je fais ou-

•
vrir et disposer la salle à manger du second étage ;
nous y dînerons.

Norbert s'étoigna aussi intrigué que possible.
Ce dîner, ces préparatifs étaient des événements

extraordinaires. Cependant, le choix du convive
était plus surprenant encore.

— N'importe, se dit Norbert, je veux tuer quel-
que chose.

Mais il ne suffit pas toujours de vouloir. Il pétait
fort inexpérimenté.

C'est donc en vaiu qu'il fit plus de six lieues
dans sa inalinée et brûla beaucoup de poudre. Il
était furieux.

Cependant, vers les- deux heures, comme il arri-
vait aux bruyères de Bivron, il crut apercevoir à
vingt pas, près d'une haie, un imprudent lapin tout
occupé de brouter une touffe de luzerne. Quelle
occasion I

Avec des précautions extrêmes, il épaula, ajusta
et fit feu.i

A l'explosion de l'arme, uu cri de douleur ou
d'effroi, un cri terrible, répondit, et Bruno s'élança
vers la haie, en aboyant avec fureur.

V
Les hommes, assez volontiers, vantent leur esprit

de suite, leur fermeté, leur persévérance. Pure fa-
tuité de leur part.

C'est chez la femme seulement que îa persévé-
rance se trouve, mais opiniâtre, inflexible, intrai-
table, poussée jusqu'à la folie.

Sous ce rapport, Mlle Diane de Sauvebourg était
dix fois femme.

Cette belle et naïve jeune fille, toute préoccupée en
apparence de futilités, que son père ppelait en riant
sa « chère girouette, » cachait sous ses dehors fri-
voles une volonté de fer, et fût morte avant de re-
noncer volontairement au projet qu'elle avait conçu
d'être un jour duchesse de Champdoce.

Cependant, ses longues promenades à travers

champs, toutes savamment choisies Pour ,| 1?, 1-
une rencontre qu'elle jugeait devoir être decisi ,
étaient restées inutiles. . i»

Bien que le temps fut souvent mauvais, W 1

sentiers détrempés fussent devenus moins pr»' 1

blés, qu il fît froid, elle continuait ses visites auto»
du château de Champdoce. , . R,,

— Un jour viendra bien, pensait-elle, ou J«
percevrai, cet invisible.

Le jour tant souhaité vint. _ , .,,
C'était vers la mi-novembre, un jeudi, et, o%.

le commencement de la semaine, la température
tait tout à coup radoucie. ,,„

Le ciel était bleu, les dernières feuilles m
saient à la brise, les merles sifflaient dans les » I
dépouillées. / ^JM

Mlle de Sauvebourg, seule, un petit panier ai» . t
suivait le sentier qui conduit à Mussidan, en 
géant les bois de Bivron, dont il n'est Bêpw»'
par un fossé et une haie épaisse et haute. ., , wil

Elle marchait lentement, au beau soleil tieae,, j
qu'un bruit de branches brisées sous des pas»
lever la tête. „,,r I

Elle regarda, et tout son sang afflua â son c» ' • J
A travers une éclaircie de la haie, de 1 ?t»r» . J

elle venait de reconnaître celui qui, depuis P11"
deux mois, occupait toute sa pensée, Norbert. 'J

Il s'avançait fort lentement, avec les P^f" 1 ,.J
minutieuses d'un chasseur sous bois, l 0311,,,,!) I
reille au guet, le doigt sur la détente de sen m» •

Une insurmontable émotion cloua sur P'af°;iej:
Diane. Elle se sentait défaillir; ses idées oeven* ,
confuses. Elle mesurait l'abime qui sépare uu
les intentions les plus formelles, et toute îa »
fantasmagorie de ses projets s'évanouissait.

^ suivre



I™*,! précisément dans la série des départements
^; â ce renouvellement que se trouve le plus
' T nombre de députés cumulant avec leur mandat
l# Jésentant celui de conseiller général. Or, l'on
6 le double vote sénatorial est interdit ; ce
i\ùnc autant de suffrages perdus pour l'élection
f inriale prochaine et perdus surtout par les re-
I trains, puisque ce sont surtout des députés ré-
Kins, qui cumulent ce doube mandat. *
T surplus, voici la listexomplète de ces députés;

Irie sortante commence, on se le rappelle, à
Zl et se termine à l'Yonne.

n ne — MM. ûhristophle, Gévelot, Bansart des
•s et'Fleury, républicains ; de Mackau, réaction-

i«j.re ' ae.Galais. — MM. Devaux, Desprez, Florent-
Lrfbre Fanien, Ansart-Vault, Fresuaye-Laligant
I. ranr'aes Graux, républicains.
!eto,v.de-Dôme.-MM. Girot-Pouzol, Cosles,Tal-
,'n Boa*. Duchasseint, Lamille et Gomot, répu-

WpSées (-Basses-). - MM. Marcel Barthe, La-
7 vtanancour et Cassou, républicains,

"pvrénees (Hautes-).— M. Cazeaux, réactionnaire.
- pvrénées-Orientales. — M. Escanyé, républicain.
! Rhône — Aucun député n'est conseiller général.

Saône (Haute-). —MM. Noirot, Baïhaut, Marqui-

^'aôT-et-Loi're. - MM. Boysset, Sarrien, Gilliot,
Rëvneau, Daron, Bouthier de Rochefort, Margue et
rncreroitè, républicains.
Sartlie - MM. Galpin, Lemonnier, Rubillard et

Palllard-Ducléré, républicains ; de La Rochefou-

'"savoTe'"— MM. Chevallay, Bel, Horteur et Mayet,

Savoie (Haute ). — MM. Ducroz, Dupont et Fol-
let, républicains. . , _
Seine — MM. Benjamin Raspail, Jules Roche, de

gêrèdia, de Lauessan, Henry Maret, Tony Révillon
itDelattre, républicains.
Seine-Inférieure. — MM. Trouard-Riolle, Richard

Waddington et Thiessé, républicains.
'Seine-et-Marne. — MM. Sallard, Dethomay et Le-
[ebvre, républicains.
Seine-et-Oise. — MM. Charpentier, Lebaudy et

Frédéric Passy, républicains.
Sèvres (Deux-). — MM. Antonin Proust, Ganne

>t de la Porte, républicains.
' Somme. — MM. Goblet, Magniez, Labitte, Jame-
tel, Dieu et Bernot, républicains.

Tarn. — M. Cavalié, républicain, et M. Reille,
téaotionnaire.

Tarn-et-Garonne, — MM. Chabrié, Lasserre et
Pages, républicains, et M. Prax-Paris, réaction-
naire.
. Yar.— Aucun député conseiller général.

Vaucluse. — M. Saint-Martin, républicain.
Vendée. — M. Bienvenu, républicain, «t MM.

Bourgeois, La Bassetière et Baudry d'Asson, réac-
tionnaires. """ *»w

Vienne. — MM. Hérault et Demarçay, républi-
sains, et MM. de Soubeyran et Gusman Serph,
factionnaires.
Vienne (Haute-). — M. Labuze, républicain.
Vosges. — MM. Jules Ferry, Charles Ferry,

Llbort Ferry, Méline, Bresson et de Ponlevoy, ré-
mblicains.
.' — Yonne. — MM. Lepère, Ma '.hé et Dethou, ré-
rablicaius.
"'Belfort. — M. Fréry, républicain.

On voit par ce tableau qu'il n'y a dans la sé-
ie sortante que deux départements :1e Rhône et le
far, Où aucun dénuté ne soit conseiller général,
^ans tous les autres il y a .cumui des deux man-
iât» et ce sont, presque partout des républicains
(ùi réunissent ces deux mandats électifs. Or si,
iomme on le sait, l'électorat sénatorial e3t attaché
le-droit au mandat de député et à celui de conseil-
ér gén« rai, il ne peut être cumulé quand on réunit
es deux mandats. Ce sont donc autant de voix sé-
satoriales perdues.
Si cette perte de voix est sans importance dans

es départements où les sénateurs sortants sont ré-
Jttblicains.il n'en est pas de même dans ceux où ils
knt réactionnaires. On ne saurait ngliger aucune
îèiree et aucune ressource.

Mugi dans le Pas-de-Calais où, sur quatre séna-
teurs sortants trois sont réactionnaires, nous per-
dons 7 voix républicaines par le fait du cumul ;
dans la Sarthe nous en perdons 4, dans les Deux-
Sèvres 3, dans la Somme 6, dans le Tarn-et-Ga-
fuirae 8.

Or, dans la plupart de ces départements, les sé-
lateurs réactionnaires n'ont été élus en 1876 qu'à de
rès faibles majorités H n'est donc pas permis de
légliger cet appoint de suffrages, si peu important
[U'il puisse paraître au premier abord.
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Canal du Forez
Saint-Etienne, 21 octobre. — M. le préfet de la

joire vient de prendre un arrêté en vertu duquel le
lanaldu Forez, ses artères, sous- artères ot artério-
es seront mis au chômage pour 15 jours, du 14 au
8 novembre prochain, pour permettre les travaux
tunnels de curage et defaucardement.

Nous engageons les intéressés à se reporter â cet
M-rètè, qui contient des dispositions spéciales aux
Pfépriêtos irriguées munies de clôtures.

, Une nouvelle société chorale
une nouvelle société chorale, la lo/re forézienne,

est en voie de formation à Saint-Etienne.
' "us de trente adhérents ayant déjà fait leurs
preuves au sein d'autres Sociétés ont déjà signé lès
patate,

| La méthode Galin-Paris-Chevé sera en honneur à
"Lyre forézienne.
lu 0?8 form.ons des vœux sincères pour la prospé-
ra de cette Société.

Arrestation
jOn a arrêté aujourd'hui la uommée Jeanne-Marie
|*et, femme Poitou, âgée de 58 ans, sans domicile
|*e, pour vol d'une somme de 30 francs au préju-
ge de la femme Craponne, ménagère, rue de 1E-
Sig-Tardy.

Grand-Théâtre
,*JJourd'hui, samedi, pour les troisièmes débuts
a" *™« Lassalle, 1 " chanteuse ; de Mlle Milton,
t fnteuse; de MM. Ch. Andraud, ténor et Ber-us

m, baryton :
I -"-«s Cloches de Comeville.

m Réunions de dimanche
*irt i e'Pensée de Saint Etienne nous prie d'in-
c;r la lettre suivante, qu'elle vient d'adresser à
ff'ses adhérents:

« Citoyens,
« Vous êtes instamment priés d'assister à la réu-

nion de lu Libre-Pensée, qui aura lieu le dimanche
23 courant, à trois heures précises du soir, nie do
la République, 20, daus la cour.

onuuE DU jour.
« Constitution définitive de l'administration de la

Société.
« Vu l'importance de cette question, votre pré-

sence est indispensable à cette réunion.
« Quel que soit le nombre des membres présents,

il sera statué.
« Recevez, citoyens, mes. fraternelles salutations.

« Le •président, VAILLANT. »

— L' Union des travailleurs convoque également
tous ses actionnaires à une réunion qui aura lieu le
dimanche 23 octobre courant, à 8 heures très précises
du matin, salle de i'école de la rue des Chappes.

Le carnet de versement servita de carte d'entrée.

Nominations diverses
Grenoble, 22 octobre. — M. Schertzar, commis-

saire de police à Saint-Remy (Bouches-du Rhône)
est nommé commissaire spécial de police à la Tour-
du-Pin en remplacement de M. Jacquemot, qui est
nommé en la même qualité à Digne (Basses-Alpes).

M. Souton, receveur de l'enregisirement au Bourg-
d'Oisaus, est nommé en la même qualité au Touvet,
en remplacement de M. .Brossard, admis à la re-
traite.

M. Petit, receveur à Sopsel r(Alpes-Maritimes),
est nommé receveur au Bourg-d'Oisans.

Certificat d'aptitude pédagogique
Sur cinq aspirantes inscrites au certificat d apti-

tude pédagogique, trois ont été reçues, ce sont Mlles
Allaix, institutrice à Pusignan, Bonthoux et Buis,
adjointes à l'Ecole supérieur de Grenoble.

Surjringt aspirants, cinq ontété reçus : MM. Ariru,
instituteur libre à la Mure, Baroz, professeur au
lycée de Grenoble, Fernel, instituteur adjoint à Gre-
noble, (école Reboul), Roux, ifistituteur à Grenoble
(Ile Verte), et Souquet, instituteur à Pontcharra

Arrestation
Rives, 21 octobre. — L'un des auteurs de l'a-

gression dont le sieur Robert a été victime le 16
octobre dernier, sur la route de Rives à Saint-
Cassien, a été arrêté hier par les soins de la gen-
darmerie.

C'est un nommé Julien G..., âgé de 19 ans, for-
geron à Charneils.

Il a indiqué l'endroit où il avait caché la part de
la somme volée qui lui est revenue dans le partage

\ du vol.

Blessures accidentelles
Beaurepaire, 21 octobre. — Un jeune apprenti

maçon, Auguste Merlin, était occupé à faire avec
son patron des réparations au moulin de M. Rozier,
à Saint-Barthélémy de Beaurepaire , lorsqu'à un
certain moment, ayant perdu l'équilibre, il s appuya
de la main gauche sur une meule que le ch<»c mit
sn mouvement, et eut les doigts pris dans l'engre-
nage. Le petit doigt a été coupé ntt et les deux au-
tres ont é lé fendus jusqu'à l'os. _
. Le pauvre garçon a été immédiatement transporté
au domicile ds sis parents, où des soins lui ont été
predigués.

Suicide
Le Touvet, 21 octobre. — François Bernard, âgé

de 72 ans, propriétaire à Lumbin, s'est pendu à un
arbre, dans une de ses propriétés située à environ
300 mètres de son habitation.

Depuis quelque temps, ce vieillard né jouissait pas
de la plénitude de ses facultés.

 * ——
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Tribunal correctionnel de Lyon

Un acte de méchanceté.
Jean-Baptiste Gassier, ouvrier verrier â l'usine

Neuvezel à Givors, s'est pris de querelle avec son
camarade Blaiso et dans un accès de fureur lui a
fait d'horribles blessures en lui jetant du verre en
fusion au visage et à la poitrine.

Le tribunal ne se montre pas trop rigoureux en
condamnant le barbare Cassier à 2 mois dé prison.

A la suite d'une partie de cartes, Jean Carraud,
boucher à Grépieux, a cherché dispute à son parte-
naire Thivollet, dans uu établissement de la route
de Strasbourg, et lui a tordu le médius de la main
gauche avec une telle rage, qu'il l'a cassé net.

Carraud est condamné pour sa brutalité à 50 fr.
d'amende, *.

Il ne fait vraiment pas bon à réclamer son loyer
à la femme Claudine Labaye.

Son propriétaire, M. Legay, en sait quelque
chose.

.S'étant présenté chez elle pour demander une
somme de 40 francs, la gaillarde, pour tout paiement,
l'a jeté dehors avec tant de violence qu'il est tombé
sur le trottoir et dans sa chute s'est fracturé le bras
gauche.

La terrible femme Labaye est condamné à 25 fr.
d'amende, sans préjudice des demmages-intérêts
dont la note ne tardera pas à lui être présentée.

Joseph Keller, menuiser, tout en maniant le ra-
bot, s'occupe aussi un tantinet de médecine.

Il traite spécialement le ver solitaire.
Un sieur Raboutaud, manœuvre, étant venu le

consulter au sujet d'un ver qui le tourmentait af-
freusement, Keller, après lui avoir fait verser au
préalable 5 francs d honoraires, l'entraîna dans un
cabaret où il lui administra un breuvage composé
d'éther d'huile d'olive et d'essence de térébentgine.

Deux jours après, Raboutaud revint le trouver,
se plaignant que le remède n'avait eu aucun succès.

Keller allégua qu'il avait simplement voulu éprou-
ver son tempérament et lui fit avaler une autre
drogue plus efficace en l'engageant à revenir,le voir
dans trois jours.

Raboutaud n'est pas revenu et pour cause ; c'est-
qu'il était resté au lit six jours, se tordant dans
d'atroces souffrances.

Comme compensation, son ver qui se trouve pa-
ralt-il, bien où il est, n'a pas encore songé à le quit
ter :

Keller condamné à 15 fr. d'amende pour exer-
cer illégal de la médecine fera bien dorénavant de
reeter à son établi et de ne plus s'occuper du ver so-
litaire.

Autre empirique.
Pierre Berne, homme de peine, débitait à grand

renfort de réclames une certaine toile de Venise,

souveraine aussi bien contre les loupes, glandes ou
varices que contre les dépôts de laitet les panaris.

C'était pour rien, 5 fr. le mètre.
Tout infaillible qu'elle soit, la précieuse toile de

Venise ne préserve pas son inventeur de 15 francs
d'amende pour exercice illégal de la médecine.

De quel prénom suave est deté Bergeron. Dans
l'intimité, il se fait appeler Agénor.

Mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit.
Sans domicile fixe, couchant le plus souvent à la

belle étoile, Agénor se faisait passer néanmoins
pour négociant, et, à l'aide de lettres portant comme
en-tête le titre pompeux : Vins spiritueux et huiles,
il est parrenu à escroquer de nombreuses marchan-
dises à diverses maisons du Midi.

Lirsque la police a vérifié sa caisso, elle contenait
25 centimes.

Le tribunal inflige à ce fieffé chevalier d'indus-
trie une peine de 6 mois de prison.

 .».
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AUJOURD'HUI
Samedi 22 [octobre, 295- jour de l'année. Soleil :

lever, 6 h. 32 ; coucher, 4 h. 56. Les jours baissent de

8 minutes.

Ephémérides (1685). Révocation de l'édit de Nan-

tes.

Par arrêté du ministre des finances en date 29 oc-
tobre, M. Degiailhem, sous-directeur des contribu-
tions indirectes à Bellac (Haute- Vienne), est nommé
receveur principal à Lyon.

— Par arrêté en date du 20, M. de Vissae, com-
mis principal à Givors, es> nommé commis princi-
pal à Lyon.

M Gûillon, commis principal à la gare de Modane
esl nommé commis principal à Givors.

M. Dalloz est nommé commis à Lyon.

Obligations de la ville de Parts
Il a été procédé, ce matin, au 40- tirage des obli-

gations de la ville de Paris 1871.
Le n- 881,173 gagne 100,000 fr.
Les deux numéros suivants, chacun 50,000 fr. :

698,917 - 110,624.
Des dix numéros suivants, chacun 10,000 fr. :
1,295,240 — 491,636 — 607,151 —670.211 — 591,037

— 354,191 — 992,971 — 372,591 — 307,321 — 563,511.

Le service d'hiver de la Compagnie des Dombes et
du Sud-Est commencera le 27 octobre, comme sur la
ligne P.-L.-M.

Déraillement à Saint-Rambert-l'Ile-Barbe
' Hier matin, vers six heures, le train express ve-
nant de Paris et qui arrive à sept heures à Ly.,n, a
déraillé à la courbe que décrit la voie entr.5 Gol-
longes et Saint-Rambert. La locomotive seuie a pu
rester sur les rails et continuer à marcher pendant
quelques secondes. Cinq vagons de 1-" et de 2 classe
ont été culbutés et en partie brisés. Les essieux se
sont rompus en plusieurs endroits. Les voyageurs
qui se trouvaient dans le train ont ressenti une vio-
lente secousse et ont été culbutés les uns sur les
autres. Pendant quelques minutes ou n'entendait
que les cris et des appels au secours.

Cependant, le prerrîier moment de panique passé,
on a pu se rendre compte de l'accident, qui, heu-
reusement, se réduit seulement à dos dégâts maté-
riels importants.

Quaut aux voyageurs, ils en ont été quittes pour la
peur et qnelques contusions sans gravité. Par un
hasard tout providentiel, aucun d'eux n'a pu faire
couSUter la moindre égratignute.

Les wacrons brisés sont restés sur la voie, et la cir-
culation ues trains a été interrompue pendant une
grande pan ie de la journée. De nombreux onvriers
ontc;tô envoyés par la compagnie pour réparer la
voie et pour relever les wagons brisés.

On ignore encore les causes de ce déraillement. On
croit qu'il est dû à la rupture de l'essieu d'un vagon
de tête.

Quelle lourde responsabilité incombe aux parents,
aux mères de famille surtout qui, au lieu de garder
leurs jeunes enfants près d'elles, s'en débarrassent
le plus souvent en les envoyant jouer dans la rue.

Trop souvent, les pauvres petits sont victimes de
leur inexpérience.

Hier encore, un enfant de dix ans, Léon Bouffard,
qui jouait avec plusieurs de ses camarades sur le
bas port du quai de l'Est, est tombé dans le Rhône.

Heureusement pour lui, un témoin de l'accident,
M. Robin, ouvrier ajusteur, rue Tronchet, se pré-
cipita à son secours et parvint à ramener le gamin
sain et sauf sur la rive.

Le petit imprudent, après avoir reçu des soins
dans une pharmacie voisine, a été ramené à sa
mère, rue Molière.

M. R..., syndic de faillites, rue de la Bourse.,
vient d'être victime d'une plaisanterie de bien mau-
vais goût.

Hier, en ouvrant sa boîte aux lettres, il trouva
deux billets de fauteuil du Grand-Tréâtre, pour la
représentation du jour. Il songea aussitôt que cette
délicate attention lui veuait d'un de ses amis, et le
soir, accompagné de sa femme, il se rendit au théâ-
tre pour prendre possession des sièges indiqués.

Jugez de sa déconvenue quand, au contrôle, il
fut reconnu que les billets étaient faux.

On recherche l'auteur de cette fumisterie.

Hier, vers quatre heures et demie du soir, un
pauvre vieux cheval qui gravissait péniblement la
rampe du pont de laGuillotière, tirant après lui uue
charrette pesamment chargée de pierres, s'est abattu
tout à coup et donnant lourdement de la tête sur
1 angle de la bordure du trottoir s'est littéralement
assommé. Avant qu'on ait eu le temps de le dégager,
le pauvre animal était déjà mort.

Comme il était tombé sur la voie des tramways,
la circulation s'est trouvée uu moment interrompue
et il a fallu requérir un voiturier pour faire remor-
quer la charrette restée en détresse.

Un domestique de M. Revol, marchand de char-
bons en gros, rue de Créqui, le nommé Mermet, qui
était parti hier, à 3 heures de l'après-midi, avec uue
voiture attelée de deux chevaux, pour aller faire à
la Croix -Rousse un chargement qu'il devait conduire
ensuite à la gare de Vaise, n'a pas reparu au domi-
cile de son patron.

Celui-ci est venu à 11 heures du soir faire la dé-
claration au bureau de poiiee de cette étrange dispa-
rition.

Hier, à 9 heures du soir, M. Pierre Gauthier, con-
ducteur à la Compagnie lyonnaise, a reçu dans la
rue Terme, un coup do pied d'un de ses chovaux qui
lui a fracassé la jambe droite,

Après avoir reçu à la pharmacie Grange les soins
que nécessitait son état, le blessé a été conduit en
voiture à son domicile, quai de l'Archevêché, 13.

Des malfaiteurs se sont introduits, la nuit der-
nière, à l'aide de fausses clefs, dans la chambre ;
occupée par M. Henri Dufour, employé de com-
merce, n- 4.

Après avoir fouillé tous les meubles, ils sont par-
tis en emportant plusieurs effets d'habillements
estimés à 350 fri environ.

Une enquête estouveite.

On s'occupe en ce moment d'agrandir l'asile de
Bron ; hèlas, ce n'est pas sans besoin, caries cas de
folie sont de plus en plus fréquents.

Hier encore une femme Mélauie D..., âgée de 43
ans, concierge, quai Fulchiron, atteinte de délire fu-
rieuse, a été conduite à l'asile sur le rapport du
médecin après les formalités d'usage.

Tir de l'armée territoriale
Le classement définitif des lauréats du concours de fin

d'année se trouve chez M. Gonon, armurier de la so-
ciété, 8, rue Jean-de-Tournes, où tous les tireurs.peuvent
aller le consulter; les réclamations concernant ledit
classement devront être adressées par écrit, avant le 25
de ce mois à M le président de la Société, 67, rue de
Précy. ^

Comme les années précédentes, la distribution des
prix aura lieu, au palais de la Bourse, le 03 du courant,
à 2 heures de l'après-midi.

Société des Sauveteurs du Rhône
La société des Sauveteurs médaillés du département

du Rhône, célébrera sa fête annuelle le dimanche, 23
octobre courant.

En voici le programme :
I* Réunion à 11 heures à la mairie du 1" arrondisse-

ments des membres de la Société, et d'une fanfare con-
voquée pour les accompageer.

1- Départ de la mairie a midi. — Ordre de marche. —
Rue Saint-Marcel, rue Terme, place des Terreaux, rua
Lafont, rue de la République, Palais du Commerce.

3- A midi li2, au Palais du Commerce, distribution des
diplômes aux nouveaux sociétaires, et compte-rendu des
actes de courage et de dévouement accomplis dans le
couran.de l'exercice 1880-81.

4- Départ du Palais, à 2 heures. — Ordre de marche.
— Rue di la République, place des Cordeliers, pont La-
fayette, cours Lafayette, avenue de Saxe, cours Morand,
cours Vitton, Pré-aux-Clercs.

% A 3 heures, banquet dans les salons du Prê-aux-
Clercs.

Nous sommes à f'époque de l'année la plus pernlcieuss
pour ies rhumatisants. A cet effet, on ne saurait trop re-
commander l'usage de la flanelle végétale, huile et ouate
de pin de Schmidt-Verrier, place Behecour, 5.

CRISES BiS3H.VEÎTSBS guerîos par correspondance
Le médecin spëcifl T)' KELLISCH, ri Dresde- Neustadt (Saxe)
lcat!s»degraErissnocés(8,ODÛ)Héd,le d'ordelaSociéUs<iieiit.àParis

-— —  ——- 

OBSERVATOIRE DE LYON
Bnrfetin Météorologique

Lyon, 21 octobre, i h. 30 soir.
Température La dépression signalée dans nos der-

niers bulletins a occasionné, en France, des pluies gé-
nérales : à Lyon on a recueilli 45mm d'eau.

Auj mrd'hui.le baromètre remontelentement,les nuages
chassent.de l'Ouest, mais le vent inférieur continue, â
souffler d'entre Est et Sud : la température reste assez
douce : le thermomètre marquait -]- 9-,0 à 7 heures du
matin.

Temps probable : Ciel nuageux, averses.

•-—————' -— tf, — i.

NOUVELLES DES SPECTACLES

CONCERT DE <( L'HARMONIE CHORALE »
Dimanche prochain, aura lieu, à 1 heure précise du

soir, le grand concert annuel donné par l'Harmonie
Chorale de Lyon, directeur M. AUDOUY, avec le bienveillant
concours de Mrnes DUPERRON, ex-artiste du Théàtre-Lv-
rique ; ESTHER. — MM. SALVANI, fort ténor ; NERVAL, du
Grand-Théùtre ; FORKST, basse; LACOME, barytou. —
MM. BAY, viofoniste ; COULON, flûtiste ; Jules ROBERT,
pianiste.

Voici le programme de la fête i
PREMIÈRE PARTIE

1. Les Voix du soir, (chœur), par l'Harmonie Chorale.
F. Dard.

2. L'Hirontielle est partie, par M. Lacome, (Ch. Pouruy).
3. Air du Cheval de bronze, par Mlle Esther (Aubert)
4 Le Géant, par M. Forest. (Gaillard.)
5. Romance, par Mme Duperron, (Lenepveu.)
G. Soiç romantique, fantaisie pour flûte, par M. Coulon,

(Briccialdi).
7. Grand air de Zampa, par M. Salvani, (Hérold).
8 L'Obsession, monologue en prose, par M. Nerval

(C. Cros).
9. Aubade, chœur (l- prix au concours de Mâcon), par

l'Harmonie Chorale, (E. Weber).

DEUXIÈME PARTIE

1. Enteads-tu les gondoles ? chœur (1- prix au con-
cours de Maçon), par l'Harmonie Chorale, (L. Palliard)

2. Air du Chalet, par M. Forest, (Adam).
3. Romance de 1 a Fille du Régiment, par Mlle Esther

(Donizetti).
4. Le Pardon de la Magdeleine, par M. Lacome, (Ros-

sini).
5. Souvenirs de Haydn, par M. Bay, (Léonard).
0. Air de l'Africaine, par M. Salvany, (Meyerbeer).
7. Romance de la Damnalion de Faust, par Mme Du-

perron, !• audition, (Berlioz)
8. Le Hanneton, monologue en vers, par M. Nerval

(S. Billiaud).
i). Les Chevaliers de la nuit, chœur (1- prix au con-

cours de Mâcon), par l'Harmonie Chorale, (L. Paliard)
Le piano sera tenu par M. Jules Robert

BULLETINJFIBAKGIIR
Bourse c2.«s JE^aje-is

r „ „„ , _, , Paris, 20 octobre.
La Banque de France a élevé de 1 0i0 le taux de son es-

compte et celui des avances.
Cette mesure n est pas inattendue, et nos lecteurs se

souviennent que dans notre avant-dernier Courrier finan-
cier, nous avions émis l'opinion que notre premier éta-
b issement de crédit l'avait A tort ajournée ; mais si elle
n est pas la cause effective des anxiétés présentes du
marché, il est certain qu'elles les aggrave.

Par suite, il ne faut pas s'attendre à voir le marché
s amél orer avant d'avoir fait les sacrifices que sa si-
tuaiioa embarrassée comporte.

Le 5 uio est à 116 30.
Les fonds étrangers sont très faiblement tenus  l'Ita-

lie» et le Turc sont en baisse accentuée.
Les valeurs financières et industrielles sont plus ou

moins éprouvées selon l'excès des engagements con-
tractés sur chaque titre.

Cependant la fermeté du Crédit de France a été fort
commentée. C'est au milieu des épreuves comme celles
que traverse le marché que les cours d'une société fi-
nancière sont significatifs.



CHOSES & AUTRES
(In ministère des arts

La revue l'Art, dont la compéience dans ces ma-
tières' qu'elle traite est depuis longtemps reconnue,
demande la création, non pas d'un ministère des
beaux-arts, mais d'au « ministère des Arts », ayant
json autonomie :

Ou* doit être un ministre des arts ? demande notre
confrère.

.la dis des arts et non des beaux-arts, parce qu'il faut
une bonne fois en finir avec cette sotte routine, qui con-
sidère, sans y réfléchir, comme de pur agrément, comme
questions frivoles tout ce qui est beaux-arts proprement
dits. La modification n'est qu'une question d'enseigne,
me dira-t-on peut-être, mais ce serait une erreur plus
grave qu'il ne semble, ce qui n'empôchemit pus d'ail-
leurs de répondre que les questions d'enseigne sont loin
d'être sans valeur.

Mais il y a mieux à objecter: les Beaux-Arts ont de
tout temps été — fort à tort, je le répéterai toujours —
considérés comme affaire de luxe et plaisirs de désœu-
vrés. Créez le ministère des Arts, établissez nettement
son programme, et vous aurez immédiatement raison de
cette ridicule appréciation chère aux seuls moutons de
Panurge.

je coulasse qu'ils sont nombreux, mais leur nombre
»'«» ira chaque jour décroissant avec rapidité si vous
établisse, bien clairement lecaractère dêmocraliqu» du
nouveau dépurtement ministériel. En effet, il devra fixer-
iinr sou influence sur tout ce qui, de près ou de loin,
touche à l'art et en répandre surtout les bienfaits sur
l'éducation de l'artisau.

Nous ne suivrons pas notre confrère dans les dé-
veloppements qu'il donae à son idée, car il demande
une réorganisation de 1 enseignement artistique. Un
extrait en passant :

Nul n'ignore que tout homme qui s'intéresse sérieuse-
ment à l'avenir de l'art français a depuis longtemps
prononcé le Delenda Cnrthaoo contre les atelier de i'Ecole
ries Beaux-Arts. Chacun sait d'ailleurs que M. Eugène
Guillaume les a toujours considérés, pendant toute sa
direction, comme la plaie de l'Ecole.

Je ne pense uas qu'il se trouve personne qui pousse la
naïveté jusqu'à espérer aujourd'hui la suppression d'une
organisation si ancienne déjà. et. assurée de l'appui de
ant de coteries inlluontss et d'intrigues habiles et sans
cesse renaissantes.

Il n'y a point, en ce bas monde, de ministre de l'ins-
truction publique qui puisse jamais s'aviser de trancher
une question à laquelle il est presque forcément étran-
ger, sans autre compensa: ion que la certitude de sa
mettre sur les bras toute une meute de criaiileries. On
laisse invariablement dormir ces questions-là lorsqu'on
.ne les a pas étudiées et qu'on n'a point reconnu par soi-
Hièmo l'impérieuse nécessité de les résoudre.

Au contraire, un ministre qui s'occupe exclusivement
des choses d'art, qui est pénétré de l'urgence d'une
telle réforme, n'hésitera pas un instant à engager sa
responsabilité, et supprimera définitivement l'Ecole des

beaux-arts, se souciant aussi peu que posible des atta-
ques innombrables dont il sera à coup sur l'objet et
sachant parfaitement que l'avenir lui donnera gain de
cause

Comment on devient socialiste
11 s'agit de l'un dos principaux orateurs du meeting

de dimanche à Tivoli-Vauxhall.
Etant, étudiant en médecine et ne pouvant pas obtenir

la ibara d'une jeune fllle, dont il était vivement épris,
M. Castelnau résolut d'en Unir avec la vie et se tira un
coup de pistolet en plein visage ; pour un anatomiste,
l'endroit, était, mal choisi ; la balle qui avait trop de che-
min à faire, ne pénétra pas dans le cerveau et le mal-
heureux étudiant en fut quitte pour être horriblement
défiguré. Mais voici qui <emblo toucher au roman et qui
est cependant de. l'histoire : la jeune lille fut tellement
touchée de la preuve d'amour qui lui avait été donnée,
qu'elle déclora à sa famille qu'elle n'aurait jamais d'au-
tre mûri que M. Castelnau ; les parents s'exécutèrent et
le mariage eut lieu

Depuis lors, la via de M. Castelnau fut assez agitée :
il concourut, non sans distinction, car il sait écrire, à la
rédaction de plusieurs journaux de médecine, où sa
plume acérée lui fit des ennemis.

Après la révolution de 1848. par les influences politi-
ques qui dominaient alors, M. Castelnau fut nommé ins-
pecteur général adjoint des prisons ; mais le premier pré •
lot devant lequel il se présenta, c'était, croyons-nous,
celui du Nord, fut tellement aluni par ce visage, qu'il le
regarda comme impossible, même vis-à-vis des gens
atteints par le code pénal ; il eu ..informa le ministre, et
le pauvre fonctionnaire fut bientôt remercié.

Ces diverses circonstances durent beaucoup contribuer^
à aigrir un esprit auqifel on pouvait souhaiter une meil-
leure direction.

Vers la fin de l'empire, kl. Castelnau, dont la collabo-
ration s'était jusque-là limitée aux journaux de méde-
cine, publia, dans 1- journal le Réveil, de Delescluze, sous
la nom du docteur Lux, sur la santé de l'Empereur, des
articles peu aimables et qui furent alors assez remar-
qués.

C'est sous ce nom qu'il a fait, depuis quelques jours,
sa rentrée dans le journal l'Intransigeant,

Le grand ministère
Toujours humouristique M. Aurélien Scholl.
A la seule annonce du grand ministère, ce pauvre Gill

est devenu fou. Les idées de grandeur sont une forme
aujourd'hui fréquente de l'aliénation mentale, et l'idée
de grandeur, appliquée à un ministère qui n'existe pas
encore et. qui n'existera peut-être jamais, est l'un des
plus caractéristiques parmi les signes des temps.

— Que va-t-on faire à la rentrée ?
— Le grand ministère.
— Quelle en est la composition ?
— Rien n'est résolu à cet égard.
Cette dénomination anticipée ne reposa que sur le

désir général d'en Unir avec les tâtonnements, les r. li-
cences et. les hésitations.
' Lne jolie fille que n'ont point oubliée les avant-scènes,
Hortense Nebeu, s'aperçut un beau matin qu'elle était
grosse.

— Je ne veux pas, dit-elle, donner à mon enfant un de
ces noms qui traînent partout, Gustave, Jules, Adolphe,
.Madeleine. Jeanne ou Berthe.

— Comment l'appellerez- vous doue'!
— Si c'est une fille, je l'appellerai Blanche de Hongrie,

et, si c'est un garçon, Jacques d'Armagnac !
N'est-ce pas l'histoire du grand ministère '
Il n'est pas né ; on ignore A quel sexe il appartiendra,

à plu» 'orte raison, on ne sait, rien de ce qu'il pourra
faire, et. il est, déjà baptisé « grand. »

Par qui '! pour quelle raison ? Nul ne le sait.

Mots de la lin
Colloque bourgeois.
— Eh bien ! ce pauvre Lardenois est donc dèeéilé ''
— Oui... Il adorait sa femme. J'étais aùe qu'il ne lui

survivrait pas.
— Vraiment !... Et de quoi est il mort '.'
— Il a été écrasé par un camion.

Une jeune bohème a demandé la main d'une héri-
tière.

11 plait fort à la demoiselle. Mais le papa déclare au
eandUat qu'avant de donner sou consentement, il veut
aller- aux informations.

— Alors, j 3 romps, dit le bohème.
— Pourquoi dune ?
— Comme vous rompriez certainement après, j'aime

mieux rompre avant... c'est plus digue !

A la polies eerrectio nielle :
— ^,. ., .i. ^ j.. aident, avezs-vous à ajouter quoi-

que chose pour votre défense ?
— Non monsieur, je m'en rapporte â l'équitation îa

tribunal.
— Vous avez raison. Tout le monde sait que nous som-

mes à cheval sur la loi.

Chez le juge d'instruction.
— Je l'avoue, je n'aime pas le travail ; je voudrais

qu'on fusille tous ceux qui ont de l'argent, qu'il n'y ait
plus de gendarmes ni de sergents de ville et qu'on
ouvre les prisons !

— Est-ce Uni *
— Non. faut, que je vous dise mes opinions politiques.
— Inutile.

Jean Hirotix a assassiné une femme.
— Qu'avez-vous à ajouter à votre défense ? dit le pré-

sident.
— Faites excuse, mon président, je croyais que c'était

ma belle-mère.
Le jury accorda les circonstances atténuantes.
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